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LETTRE PASTORALE

m MGll L'EVEQUE DE MONTKEAL,

ANNONÇANT LE PREMIER CONCILE PROVINCIAL DE QUEBEC.

limace Boiirget, par la miséricorde de Dieu, e* la GrAce du
St. Sié<re i\postciique, Evêquc de Montréal, Siillnij,nuit
de l'Eglise Métropolitaine de Québec, etc., etc., etc

Au Clergé Sémlicr et Régulier, aux Communautés Reli-
gieuses et à tous les Fidèles de notre Diocèse, ^alut et Béné-
d ution en Notre Seigneur.

Le Concile Provincial de Q,ne1)ec,eonvo(|né par Sa Grâce
niliistris^iine et KcvereufUssiine Sei;;nenr Pierre
Flavieu Tiirgeoii, Arclievequc de <iiiebec) s'ouvrira
le quinze dik mois d'Août inocliaiii» avec l'aide de
I>ieu, dans l'Eglise Métropolitaine.

Telle est, N. T. C. F., la grande nouvelle que Nous sommes tout joy-
eux de vous annoncer aujourd'luii ; et qui va, Mous n'en doutons pas, ra-
nimer votre foi, et réjouir votre piété. Car- Nous savons comme vous amiez la
beauté de la Maison du Seigneur, et la grandeur de sa licligion, qui lait ici-
bas votre unique bonliem'.

L'Auguste Assemblée dont il est ici question, est à la vérité nouvelle
pour notre jeune Pays. Vous en connai&sez toute fois la nature et l'objet.
D'ailleurs, nos pères dans la Foi nous ont raconté que de tout tems ces réuni-
ons d'Evêques furent pleines de grâces pour les peuples clirétiens. Car ce sont
de ces rar^-s, mais sublimes solennités que la Religion célèbre, pour montrer
à ses enfans l'unité de sa foi et l'union de ses pasteurs : l'a pureté de sa morale
et la vertu de ses sacrements ; la majesté de son cidte et les splendeurs de ses
cérémonies; l'ardeur de son zélé et l'a tendresse de son amour.

Et pour qui tout cela? Pour vous, N, T. C. F., et pour le salut de vos
âmes

;
parce qu'à de grands maux, il faut de grands remèdes. Vous êtes donc

tous vivement intéressés au bon succès de l'Œuvre qu'entreprenent vos Pas-
teurs, pour vous affermir de plus en plus dans l'attachement à votre Sainte Reli-
gion. Aussi l'Eglise vous invite-t-elle instamment à y concourir de tout'votre
cœur. Ecoutez bien ce qu'elle vous dit là-dessus.

" Les trois Dimanches qui précéderont le jour indiqué pour l'ouverture
" du Concile, il convient que le Prédicateur, dans l'Eglise MétroiX)litaine, et
" les Curés, dans leurs Paroisses, fassent grandes instances, pour exciter les
" Fidèles à la dévotion, aux oraisons, aux jeûnes, à la réception des Sacrements
« de Pénitence et d'Eucharistie, et à toutes sortes de bonnes Œuvres, afin que,
•' avec l'Aide de Dieu, le Concile puisse commencer avec dignité, travailler


